ELEMENTS / SYNTHESE DE CE QUI S’EST DIT AU DEBAT

« TAE à Molenbeek » le 27 septembre 2015
1. Rappel des modalités et questions posées :

Déroulé animation TAE 27/09/2015
	Quand ?
	Quoi ? 
	Qui ? 
	Matériel

	14h 
	Accueil distribution de gommettes identifiant des lieux d’appartenance
	4 ou 5 personnes de l’équipe d’animation
	Gommettes de couleur (10 différentes)
Etiquettes prénoms

	
	Lieux d’appartenance : 

— Enfant
— Jeune
— Parent
— Habitant du quartier

	— Acteur professionnel de l’École  
- Elève
- Ancien élève
— Travailleur social
— Bruxellois
— Membre de TAC 
	
	

	14h 15
	Slam des jeunes
	Les jeunes
	Sono

	14h20
	Mot d’introduction : Histoire de la rencontre d’aujourd’hui au croisement de l’histoire de TAC et de la frustration face à l’oppression scolaire. Signaler l’expérience des jeunes qui ont été voir ce qui se passe en Finlande et les inviter à répondre aux questions du changement à partir de cette expérience. 
	Fred
	

	14h30
	Répartition par tables

Des tables de X ? (à définir sur place) personnes en mélangeant les couleurs : avec, dans la mesure du possible, au moins une personne de chaque couleur et pas plus de 3 personnes de la même couleur (à affiner en fonction de ce qu’on aura distribué) (Sandrine G se charge de la finalisation des consignes de groupes pendant le mot d’intro de Fred, avec l’aide d’un autre animateur mais pas plus ;))


	Sandrine G
	

	14 h 40 :
	Un regard sur le passé 

« Quel est votre pire et/ou votre meilleur souvenir de l’école ? » 

Par groupe de 2 ou 3 : 

- présentez-vous : prénom + dire une chose sur sa-ses gommette-s

- partagez ce souvenir (1 au choix) et nommez le sentiment que cela a provoqué en vous.

Après 10 minutes ; tour de table où chacun présente l’autre et raconte un souvenir de l’autre, après chaque expression on vérifie auprès de l’auteur qu’il se reconnaît bien dans la façon dont son souvenir a été raconté. 
	Sandrine donne la consigne générale puis, 

Chaque animateur dans son groupe
	

	15 h :
	Un pas pour avancer

A partir de nos expériences bonnes et mauvaises, qu'est-ce qu'on peut inventer ensemble pour faire changer l'école? 
1. qu'est-ce qui devrait changer à l'école pour que ça aille mieux pour nous, pour nos enfants?

2. qu'est-ce qu'on devrait apprendre à l'école?

3. comment? avec qui? avec l'aide de qui?

Animation : On traite les questions l’une après l’autre mais en étant conscient que les deux dernières sont des sous-questions de la première. 

Un tour de table où chacun répond à la première question l’animateur note et oriente vers les questions 2 et 3 si la réponse traite déjà de ces questions-là. À chaque intervention, on s’assure que tout le monde se comprend :

· en vérifiant s’il y a des questions de clarification,

· puis, en demandant à une autre personne de reformuler ce qui a été dit dans ses mots (chaque fois une personne différente). 
· en vérifiant auprès de l’auteur que la reformulation lui convient. 

Après le tour de table prendre un temps de débat et de réactions aux idées des uns et des autres. 

Refaire un tour de table pour les questions 2 et 3 avec la même procédure. 
	Sandrine donne la consigne générale puis, 

Chaque animateur dans son groupe note les idées sur une affiche
	Affiches 
Marqueurs

Buddies

	16 h :
	Choix des priorités du groupe (ici, aujourd’hui)

On choisit trois changements prioritaires pour notre groupe, ici, aujourd’hui ( Affiche du groupe. Et deux porte-paroles. 


	Sandrine donne la consigne générale puis, 

Chaque animateur dans son groupe
	On prend une autre affiche sur laquelle on reformule les priorités du groupe

	16 h 30 
	Visite des autres groupes 

Un premier porte-parole reste auprès de l’affiche pour expliquer le résultat de nos discussions aux visiteurs tandis que les autres vont voir les affiches des autres. 

Les autres personnes vont voir dans les autres groupes ce qui s’est dit et questionnent les porte-paroles des autres groupes pour être sur de bien comprendre


	SG consigne générale

Chaque animateur est garant du déroulement mais en souplesse
	

	16 h 45 :
	Changement de porte-parole pour que les premiers puissent visiter aussi. 


	SG consigne générale
	

	16h55
	Mot de clôture (Fred), remerciements et rappel des prochaines dates
	Fred
	

	17h
	Jus, Cake, etc. 
	Tout le monde
	Fred fait les courses


2. Traces de ce que les participants ont élaboré dans la discussion :

On veut une « Tout Autre Ecole » maintenant … mais pas facile de penser hors cadres !

En tous cas, on veut :

· Une école populaire « fière » (d’emmener et d’amener ce public-là à la maîtrise des savoirs de base et des compétences) :

· pour changer le monde

· pour le plus grand nombre

· vivre et grandir ensemble, oui MAIS la mixité ne peut pas être une excuse pour une non-remise en question : risque de diluer les enfants de milieu populaire pour mieux les faire « entrer dans le moule »

· Une école qui se donne les outils pour susciter auprès de tous les enfants le désir d’apprendre, l’épanouissement.

· Une école qui donne du SENS :

· une école participative, où les enfants sont considérés comme des acteurs ;

· une école anti-dogmatique, démocratique, où les responsabilités de chacun sont claires et justement réparties

· une école où on réalise des projets, en petites classes ;

· une école où on peut arriver à apprendre par différents chemins (pression des programmes : laisser plus de flexibilité ?).

· Une école où les relations profs – élèves / profs – profs / élèves – élèves / profs-direction / école - parents = des relations empreintes de respect, de confiance dans un esprit de coopération ;

· Une école où on repense le rythme scolaire et l’organisation générale de la classe ;

· Une école où on promeuve l’évolution et pas l’évaluation ;

· Une école où on développe l’esprit critique, l’esprit d’équipe et la créativité : où on apprenne autrement.

· Une école où, dès la maternelle, on se donne le temps et les moyens structurels pour :

· faire apprendre => expliquer aux parents et aux enfants comment on apprend à l’école et le rôle de l’école ;

· s’ouvrir, créer des partenariats ;

· former les enseignants

· mettre à profit les diversités et s’entraider pour apprendre : chacun/e a quelque chose d’important à apporter ;

· Une école où on ne (pré)juge pas, où on ne cantonne pas des élèves au fond de la classe, où les enfants se sentent pris en considération, valorisés, où on n’éprouve pas un sentiment d’injustice ou de honte : où on préserve l’intégrité des élèves ;

· Une école où on apprenne à comprendre le monde pour espérer le changer ;

· Une école où on ait plus accès au sport et à la culture ;

· Une école où on développe le potentiel de chacun et où on s’adapte à chaque enfant ;

· Une école où on soigne plus le cadre physique (= l’horizon des profs et des élèves 7h/jour) ;
· Une école où on développe l’enseignement mutuel (qui permet d’individualiser +) et où on pratique l’auto-évaluation formative ;

· Une école où :

· on mette le paquet / la priorité sur les maternelles et où on donnes plus de moyens pour enseigner dans les quartiers défavorisés ;

· on forme les enseignants à travailler en équipe et on leur fait faire des stages dans différents milieux et hors école ;

· on articule l’individuel et le collectif ;

· on soutienne tous les acteurs (direction – profs – élèves – parents) face à une tâche éducative qui n’est pas simple.

+ « Retour subjectif sur l’après midi Une tout autre école à Molem » rédigé par Natalie Rasson qui co-animait un des groupes.

On craignait qu’il n’y ait que des gens hors molenbeek qui assisteraient au débat, d’où on s’était mobilisé pour « faire le poids » en amenant du public non habitué aux débats. Ils sont venus et ils ont débattus de manière très impliquée. Mais,  finalement  il n’y avait que peu de gens de l’extérieur, si on ne compte pas les anderlechtois qui vivent des réalités proches… Donc peu de rencontres entre des mondes qui ne se connaissent pas.

Dans notre sous-groupe :

Les parents de milieux populaires insistent une fois de plus sur le respect pour eux et leurs enfants dans l’école.  C’est comme ça que les enfants auront confiance dans leurs capacités.  Trop d’élèves sont cassés par des profs et bloqués ainsi dans leurs apprentissages par des diktats du genre : « tu ne réussiras de toute façon pas ». Ils insistent sur l’importance d’une ambiance de classe et d’école qui donne envie d’apprendre, où les enfants se sentent bien. Il est aussi important qu’ils puissent exprimer qui ils sont dans des projets créatifs  pour se construire et se découvrir.

Les acteurs de l’enseignement affirment qu’ils n’ont pas les moyens de faire leur métier, que le cadre qui leur est imposé est rigide et ne laisse pas la place à l’audace et l’inventivité, ni à la construction d’une équipe (solitude des enseignants). Trop d’élèves dans les classes, trop d’importance à l’évaluation, d’où difficulté de réellement travailler la coopération.

Les professionnels de l’associatif pensent qu’il faut apprendre autrement, que l’école devrait prendre en charge le soutien scolaire (les EDD ne devraient pas exister). Ils se demandent comment impliquer les parents.

Consensus : 

· pour une école où ce ne serait pas « marche ou crève », où l’étude et les apprentissages ne seraient pas coupés d’une ouverture de l’esprit à la critique et à l’imaginaire; beaucoup d’importance accordée aux disciplines artistiques et d’expression ;

· pour dire que les parents ont un rôle à jouer pour faire changer les choses, qu’il faut trouver des chemins pour qu’ils soient impliqués mais aussi réfléchir à « c’est quoi cette implication ? » (ils ne sont pas là pour dire ce que les profs doivent faire mais pas non plus être réduits à faire du couscous et du café… comme le rappellent  les mamans présentes)

· pour construire un mouvement populaire fort qui réclame du gouvernement un investissement massif dans l’école et l’éducation ; on ne peut  pas laisser des écoles dans un désarroi tel que celui qu’on observe dans certaines écoles molenbeekoises … mais aussi pour dire qu’il n’est pas facile actuellement de mobiliser les gens..

· pour plus de coopération et moins de compétition.

Très interpellant témoignage d’un participant qui disait qu’être élevé en huis clos dans une école à pédagogie active pour enfants de bobos, ça fait une très belle enfance, mais on n’apprend pas le monde et on apprend aussi insidieusement qu’on est mieux que les autres…. Après, c’est difficile de découvrir le monde et d’admettre qu’on n’est pas mieux que les autres.

